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En l'honneur de la France 
On nous saura gré d'avoir tra- 
duit pour nos lecteurs l'article sui- 


vant qu'un Ecossais a publié dans 
Le “Free Press” du 12 février. Cet! 


article est un vibrant éloge de la | qui n'existe que dans notre imag:- 
Nous lui donnons lalñation. L'opinion anglaise sur la 


France. 
place d'honneur au “Manitoba” 


de celte semnainE : 


Votre correspondant ‘“French- 
man’ attire avec raison notre at- 
tention sur un sujet qui est loin 
d'en avoir reçu une suffisante, soit 


de la part de notre presse sit de çaise que le bourgeois de Paris 
celle de notre publie,—à savoir, la | n'en voyait en un an, € était parce 


conception anglaise complètement 
erronée du caractère national des 
nouveaux alliés de l’Angleterre— 
lex Français. (C'est une banalité 
bien courante, l'Angleterre 
et la France maintenant, 
unies par des liens de mutuels af- 
fection, admiration et intéréts, et 
que ces deux grandes démocrat'es 
marcheront la main dans la main 
pendant le siècie à venir, sous la 
protection d'une entente teujour 
croissante et dans une sécurité pro- 
venant d'une confiance réciproque. 
Muis, est-ce que i& moyenne des 
Anglais, même maintenant, com- 
prend la France d'aujourd'hui ?— 
Eh bien non ! et, tant que l'Anglais 
ne la comprendra pas, on ne peut 
s'attendre à ce qu'il rende pleine 
justice aux sacrinces indicibles 
qu'elle fait tous les jours pour les 
futures générations de Français, et 
aussi pour l'humanité tout entière. 
Quelques-uns des meilleurs amis 
de la France, en Angleterre, sol" 
encore tentés de voir dans la ‘*: 
la Marne un éclair br 


que 


sont, 


toire de 
lant et même dans Verdun un he- 
roique hasard, dans lesquels la 
chance eut un rôle presque égal au 
courage et à la stratégie. Mais les 
faits, quels sont-ils ? 

La Murne fut une superbe par- 
tie d'échecs, jouée avec une froide | 
el délibération que 
pourrait envier le plus rusé 
Verdun est le triomphe d'un | 


audace une 
Ecos- | 
Ras. 
mathématicien sans peur qui ose 
se servir du minimum d'hommes 


nécessaires pour le succès de son 


entreprise, c'est la victoire de cer- 


veaux subtils sur des attaques for- 
midubies dirigées avec plus d'éner- 
ge que de prévoyance. Et tout 
cela de la part de notre Français si 
bouillant ! Pourquoi? Parce que 
sous le feu, il est à peu près aussi 
bouillant qu'une banquise, et le 
dos à la muraille, il se bat avec le 
sang-froid d'un maitre-duelliste 
qui se fie à la vivacité de <on in- 
telligence pour trouver l'endroit 
vulnérable de son ennemi. 

Mais, quelqu'un qui a vécu en | 
France, qui a étudié sa glorieuse ! 


histoire et rencontré des Françars 
et des Françaises de toutes le- clas 
prouve de la satisfaction, Satis 


lhé- | 


Res 


en face de 


ñli De surprise, 
roique lefense que ce pavs à 0p- | 
pe à l'asuut des Huns. Le suc- | 
eus l ture de la France daus | 
CRÉLUZ A West pas UN CUT de 
force brillant, mais un resuitat al | 
SObUment lritqle C'est un suc- | 
ces Qui a ee racines dans le pass | 
glorieux de ropublique de < 
le Jours de Hhasiont For CE 
Gaule jusqu u au rd hi 

En Franc tre:- s 
cinq sont en deuil de de mat 
ou de freres. Es cœ un 1 ke 
desenerescence” de la part de 
France q Len pr ænce d 
cuianaite, elle D 4 proclarne dans la 


tte jusqu'a l'ecrasement de la 
Prusse” Une race ‘’decadente” 
pournatelle produire ces hardis 


“poilus” et leur endurance de plus | 
de trente mois—une espèce de re- 
pentir de la dernière heure ?— 
Non.—La France, une fois de 
plus, joue son rûle glorieux, avec 
un courage, une modestie et un 


12 cents } 
Chaque insertion ubséquente 6 cents ! 


| France m'a convaincu 


+ 


( 
| 


l'implacable ennemie des tyrans, 
la solide armée et le porte-flambeau 
de la civilisation depuis cinq cents 
ans. 

Ii est certainement temps, aussi, 
que nous cessions de nous arroger 
une morale supérieure à celle du 

ns gun — sus; 21dnod 


vie française se basait, jusqu’à très 
récemment. uniquement sur les 
impressions des touristes anglais 
qui en deux ou trois semaines, 
faisaient Paris. Si, en quelques 
semaines, le visiteur voyait plus 
des mauvais côtés de la vie fran- 


que à tort ou à raison, les Parisiens 
étaient sous l'impression qu'il ve- 
nait à Paris expressément pour 
cela. Un séjour de 10 ans en 


1. Que si les dore sont plus 
courants en France qu'en Anzk 
terre, c'est quon les obtient plus 
facilement et qu'ils ne sont pas 
comme en Angleterre le privilège 
de la classe aisée: 

2. Que les enfants et particuliè- 
rement les jeunes filles sont élevés 
avec une sévérité que nous ferions 
bien d'imiter—surtout dans le 
choix des amusements et des com- 
pagnons ; 

3. Que la vie de famille en 
France est aussi pure, et par consé- 
quent aussi heureuse que celle de 
n'importe quel pays au monde—et 
plus équilibrée parce que la fem- 
me française exerce un contrôle 
non-seulement sur les affaires do- 
mestiques mais que généralement, 
elle montre une responsabilité 
égale à celle de son mari quand il 
s'agit de questions d’affaires. 

Un des meilleurs effets de cette 
guerre est d'envoyer beaucoup de 
nos jeunes gens en France. Ils y 
verront la France réelle. Pas la 
France de chez Maxim ou cel 
du Moulin-Rouge, mais la France 
de l'usine et de la ferme, la Fran- 
ce de l'industrie et de la frugalité ! 
heureuse, de la vie simple et de la 


——_——— ————_———__— he T° 
me 


haute pensée, la France de la mo- 
| destie féminime et du courage vi- 
ril, la France des nobles idéals, 
celle du pius digne, du plus sain et 
du plus pratique humanitarisme— 
en un mot, la France telle qu'elle 
est et telle qu'elle a toujours été. 


Franco-Scot. 


COUPS DE PLUME 


Le projet de loi de Universite 
a été soumis aux députés de la Lé- 
sislature du Manitoba. Les jour 
naux n'ont pas encore ce texte. On 


sait cependant que la loi fait ta! e 
Il 


rase de l'ancienne constitution. 


[4 aura un bureau de gouverneur- 


bureau de gouverneurs pourra 
Ce 


bureau d'études n'aura cependant 


ce 


consulter un Bureau d'études. 


tous ces Pro- 


feseurs auront le droit de d'/4be- 


pis droit de decision : 


mails quand viendra le temps 
de decreter. 


rer, 


de choisir et ce 

ru l'affuire de MM. les gouver- 

neur-—des hommes qi. par dis 
de la loi, ne de-| 


prsttion expresse 


vront pas ètre des professeurs On 


| croirait au temp où ‘le bon roi | 
| D'avobert imnettait <a € ulotte à l'en- | 
Vers. | 
.…. 

Il faut le répéter souvent, le sou 

vernement Norris nest pas seule 
eut un gouvernement perse | 
teur, Cest Un gouvernement d'in | 
ipables. Après un an et demi de | 

pouvoir, tte ag glotnerat d'hom 


mes= politi ques à à courtes vues subi 
déjà les assauts indignés de l'é Le 
torat 


Vovez comme c'est beau ! Les 


fameuses enquêtes et les procès ont 
coûté en avocats seulement la mo- 
deste somme de $106,000,00 ! 

Le département de l'Agrieultu- 


caime sans égal, parce qu'elle est | re nous donne, lui aussi, des chif- 
la même France qu'elle a toujours | fres extraordinaires Sous le régi- ! lonque, brillante et fructueuse car- 


Li EE Du - 


US D 


lège Agricole un employé salarié 
pour chaque rois élèves et demi ! 

Avec de pareilles méthodes il 
n'est étonnant que le gouverne- 
ment refuse de “enseigner l'Oppo- 
sition. 

Ce qui se passe en ce moment à 
la Législature est un véritable 
scandale. Chaque semaine depuis 
le commencement de la session 
MM. Préfontaine, Bénard, Hame- 
lin, Parent et Talbot pusent des 
questions aux linistres et deman- 
dent la production de documents. 

Les ministres ont une manière 
fort simple de sen tirer. L'un 
d'eux se lève et dit qu’il n’est pas 
dans l'intérêt du public de faire 
connaître les chiffres et les faits re- 
quis par l’'Opposition. Immédiate- 
ment, une majorité servile lève le 
bras et vote le refus des pièces de- 
mandées. 

Mais la vérité se fait jour petit 
à petit. Le gâchis s'affirme da- 
vantage tous les jours. 

Curieux renversement des cho- 
Il y a deux aus, tous ces gens- 
là se présentèrent au peuple du 
Manitoba comme d'austères. Ca- 
tons chargés de purifier les affai- 
res de la république. Nous serions 
prêts à mettre notre main dans le 
feu que le gouvernement Norris 
périra bientôt dans les scandales ! 

Pour des raisons spéciales, les 
catholiques et les Canadiens-fran- 
çais s’uniront contre M. Norris et 
sa bande. Mais le reste de l’éle * » 
rat, que d'excellentes raisons il au- 
ra, lui aussi, de donner le con, de 
pied à ce gouvernement de mai- 
heur. 


ses. 


Des compilations officielles fai- 
tes à Ottawa révèlent que la récolte 
de 1916 dans l'Ouest a été 30% 
plus considérable qu’on ne le 
croyait. On avait estimé la récol- 
te entre 170 et 180,000,000 de mi- 
nots; or elle s’est élevée à 225,000, - 
000 de minots. Evaluez cette ré- 
colte à $1.50 le minot et il se trou- 


ve que la récolte de l'Ouest vaut | pl 


$75,000,000.00 de plus qu'on ne 
le pensait. 


Le transport océanique avant été ! ments. 
difficile, une notable partie de la | de front ce débat capital. 


récolte de 1916 est encore dans 
l'Ouest. 
L 1 


Jusqu'ici environ 400,000 hom- 
mes se sont enrôlés dans l’armée 
canadienne. Et eépendant le Free 
Press prétend que rien ne se fait ! 


Montréal en tête—La ville de 
Montréal vient de terminer sa 
campagne pour le Fonds Patrioti- 
que. Comme première ville du 
Canada, Montréal a tenu à mainte- 
air sa position et cÎle surpusse tou- 


tes les autres villes par le montent | d'outre-Atlantique, devinant ce que 


de ses souseripti 
... 
Lu dans la Patrie 
“La crise du charbon augmente. 


Elle sévit partout. A Québec on 
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craint que le combustible ne se | 


vende $25 la tonne. A Ottawa, 
des centaines de f1- 
milles sont sans feu. L'on-ferait 
lien de prendre des précatulon: 


Toronto. etce., 


pour l'hiver prochain. Si le char. 


bon américain manque, pourquoi 


Lois. L'industrie du hais de corde 


t de la vogue autrefois Pour- 


? 


quoi n'\ reviendrait-on pas? La 


{buche de bois q'ii Hambovait dans 
ll'âtre n'avait-elle pas ses charme-? 


Nos forèts renferment encore des 
ie 


et cela à peu de distar ce 


q'iantites € nsiderubles s ce 


des villes.” 


Mgr CHERRIER 


de nommer Mgr A. A. Cherrier, 
F 
de Winnipeg C'est la reconnais- 
sance du talent, et des services ren- 
dus Mgr Cherrier, curé, profes- 
æur, universitaire, fournit une 


4 éée champion de la. liberté, me de M. Winkler, il y a au Col-{ rière. 
de dise. 27 ir 


Pr « ra 


à 


l 


| gouvernés. 


! 
ne se chaufferait-on pas avec du 


HEE 


dans l’armée française de Saloni- 
que, vient d'être fait chevalier de 
la Légion d’Honteur. 

Le vaillant docteur avait été an 
térieurement cité quatre fois. Voi- 
ci le texte, honorable et glorieux, 
qui donne le ruban au major Gal- 
liot : 

Légion d'Honneur 

Décret du 29 décembre 1916, 

pour prendre rang à partir du 27 


décembre : 

Galliot (Jules-Albert) médecin- 
major de 2ème classe de réserve à 
un groupe de brancardiers divi- 
sionnaires. 

Médecin plein de dévouement 
et d’entrain. Au front depuis le; 
début des hostilités. S'est cons- 
tamment fait remarquer par ses 
belles qualités militaires et profes. 
sionnelles (a déjà été cité quatre 


fois.) 


Déclaration du Président 
Wilson 
dr ; 


Le président Wilson a expliqué hier, 
devant le Sénat des Etats-Unis, com- 
ment il comprend la paix. Sa déclara- 
tion n’est que la conclusion logique de 
la procédure qu’il a engagée. Il a in- 
terrogé les belligérants, il a reçu leurs 
réponses, et maintenant il exprime son 
sentiment. Il assure même qu'il ex- 
prime le sentiment de tout son pays : 
“ J'ai conscience, a-t-il affirmé, d’a- 
voir dit ce que le peuple des Etats- 
Unis désire que je dise.” Ses paroles 
n'en méritent que davantage notre at- 
tention, notre sympathique attention. 

Dès le début, M. Wilson a marqué la 
profonde différence qui existe entre la 
réponse des Alliés et celle de leurs en- 
nemis. Seuls, ee rs ont indiqué 
leurs buts de paix, “avec une préci- 
sion suffisante pour impliquer des dé- 
tails.” Nous sommes heureux que le 
président américain, avec la haute au- 
torité qu’il tient de ses fonctions, ait 
rendu cet hommage public à la bonne 
foi de l’Entente. En revanche, par un 
contraste que personne au monde ne 
peut plus refuser de voir, les réticen- 
ces de l'Allemagne démontrent sa du- 
icité. 

M. Wilson aurait pu discuter ensuite 
les conditions de la paix, puisque les 
Alliés lui en avaient fourni les élé- 
Mais il n’a pas voulu aborder 
Il a parlé 
| d’un autre traité, qu’il juge nécessaire 
de négucier après le traité de paix pro- 
prement dit, et qui, signé aussi par des 
puissances neutres, serait destiné à 
rendre durable la paix que les belligé- 
rants auront conclue. Le président des 
Etats-Unis — il l’a déclaré catégorique- 
ment, et cette déclaration est à retenir 
__ ne se reconnaît pas le droit d’inter- 
venir dans les pourparlers de paix, ni 
de réclamer un changement dans les 
stipulations auxquelles on aura abouti. 
Il proclame seulement que les Etats- 
Unis ne figureraient pas parmi les 
puissances garanties de la future paix, 
si celle-ci n’était pas conforme à leurs 
prinsipec. Et il définit ces principes. 
Ainsi sa déclaration se meut dans le 
domaine serein de: théories Nos amis 


peut ressentir notre pays envahi et sai- 
gnant, comprendront qu'ils ne nous est 
ras possible de nous associer sans ré- 
serves à ce voyage dans l’azur. 

Les théories, en effet, ne réussissent | 
| pas toujours à éviter le choc des réali- 
| tés. 

Le président Wilson exige, par exem- | 
ple, que la future paix continue ce 
principe : tous les pouvoirs légtimes | 
d'un gouvernement ont leur source 
dans le consentement de ceux qui sent | 
Mais comment faire loïs- | 
ainsi | 


que les gouvernés eux-mêmes, 
que quatre millions délecteurs 52: a- 
listes en ont donné la preuve en A:l:- 
magne, abdiquent leur contrôle et m<- 
me leur conscience entre les mains | 
d'un gouvernement sans foi ni loi 7 A 
supposer que la paix future fasse des 
peuples les gardiens des gouverne 


| ments, quis custodiet ipsos custodes ? 


| 


De méme M. Wilson suggère, à mots 
couverts, qu'on pourrait garantir aux 
navires russes une libre circulation 
travers les Détroits, sans qu'il soit né- 
cessaire de donner Constantinople à la 
Russie; mais n'était-on pas convenu, 
avant la gue”re, que la marine mar- 
chande de la Russie traverserait 1ibr=- 
ment les Détroits ? N'est-ce pas :z 


. : | Turquie elle-même qui, conduite par 
Sa Grandeur Mgr Sinnott vient | jes Allemands. a déchiré tous les rrai | 


tés et attaqué les Russes ? Si Cocs- 


remier grand vicaire du diocèse | t2ntinople restait aux Turcs, pourauo. 


la Russie serait-elle mieux garantie de- 
main qu’'hier contre un pareil attentai ? 
Les Etats-Unis savent bien à quel | 
point un détroit maritime doit être s0- 
lidement tenu par celui qui a besoin de 


| politique. 


quelle M. Wilson croit que tout le mon- 
de s'entend, lui réservérait bien des 
surprises s'il l'examinait de près 
“En tout pays, a-t-il dit, les hommes 
d'Etat sont d'accord pour considérer 
qu'il doit exister une Pologne unie, in- 
dépendante et autonome.” A-t-il son- 
gé qu'une Pologne unie comprendra 
inévitablement les provinces polonaises 
de Prusse, que l'Allemagne ne veut 
abondonner à aucun prix ? A-t-il songé 
qu'une Pologne indépendante ne sau- 
rait se passer d'un débouché sur la 
Baitique, et que ce débouché ne peut 
être qu’à l'estuaire de la Vistule? Des 
déclarations ne suffiront point pour 
restituer au royaume de Pologne ses 
villes de Posen et de Dantzig. 

Ne craignons pas de le dire à M. 
Wilson, avec la franchise que nous 
permet notre sincère et invariable ami- 
tié pour les Etats-Unis: ce ne sont pas 
là des questions de politique, ce sont 
des questions de morale. 

Il y a, dans la déclaration d’hier, un 
mot qui fait sensation: “La paix doit 
être une paix sans victoire.” Bien en- 
tendu, M. Wilson n’a pas voulu dire 
qu'aucun des deux camps ne doit être 
vaincqueur, et l’histoire même de son 
pays protesterait contre une telle in- 
terprétation: est-ce que Wahington n’a 
pas été vainqueur des Anglais, est-ce 
que Lincoln n’a pas été vainqueur des 
Sudistes, est-ce que l'amiral Dewey qui 
vient de mourir n'avait pas été vain- 
queur de la flotte espagnole? Mais M. 
Wilson avait sans doute dans l'esprit 
cu’aucun peuple ne doit être, en fin de 
compte, écrasé et anéanti. Il ne vou- 
drait pas qu'on traitât l'Allemagne, 
même criminelle, comme elle a traité 
les Français du Nord, les Belges, les 
Serbes. Et à cet égard il peut être 
tranquille: les Alliés sont incapables 
de commettre des crimes comme les 
Allemands. 

Mais ce que M. Wilson doit com- 
prendre, c’est qu’il faut une expiation. 
Si le peuple allemand est destiné à re- 
trouver jamais sa conscience — ce qui 
serait en effet une utile garantie de 
paix — il ne la retrouvera que dans la 
douleur. L’impunité des agresseurs 
éterniserait les agressions. 

Tant que cette loi morale n’est pas 
te, il est prématuré de euivre le 
président des Etats-Unis dans ses dé- 
veloppements sur la liberté des mers 
ou sur la limitation des armements. 
Certes, son idéal est le nôtre. La 
guerre a tué trop de Français pour que 
nous n’ayons pas horreur de la guerre. 
Mais, le seul moyen d'établir la paix 
consiste à vaincre ceux qui ont rompu 
la paix. Pour l’instnt, quiconque dé- 
sire que la justice règne dans le mon- 
de n’a qu'un moyen d’y contribuer : 
c'es tde se déclarer contre les assas- 
sins. 


Jean HERBETTE. 


————— 1 u— 


VERS LA SUPERIORITE 


(“L'action Française”, Montréal) 


Le moment est venu, Lex moment 


domaines, et sans forcer notre ta- 
lent, la puissance intellectuelle, la 


soyons en mesure d'exercer sur les 
sommes une part appréciable, une 
influence justifiée par nos qualités. 
féconde et doublement victorieuse. 


C’est le sens profond, l’enseignie- 
ment continu de notre histoire, 
inspiratrice d'énergie. À chaque 
génération son rôie et sa peine. Il 
s'est agi, pour nos pères, de répra- 
rer d'abord la défaite. Ils se sont 
piétés dans le souvenir. Vivre et 

se développer, quoi qu'il advienne, 
fut le premier souci. (C'était, en 
constituant le nombre, établir un 
fait. 
la perpétuons par notre existence 
méme, par notre vitalité. 
tard, il fallut conquérir des droits, 
les conquérir et les défendre. Nos 
paysans se sont mis à l'école de la 
Ils v ont réussi. Ils 


ont étudié cette constitution än 


est passé, d'acauérir, Fr tous les ! d'ailleurs, en sont revenus. 
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LA RENCONTRE 


Trois femmes du hameau vont chantant, sur la place, 
Au rythme édifiant des cloches du sonneur. 

L'accord de leurs trois voir s'entrelace, en mineur, 
Et trille ingénument de vieux Noëls d'Alsace. 


Ce choral est mêlé de rires abondants. 

— L'une porte un bouquet d’asphodèle au corsage, 
L'autre porte à la main des brins d'ajonc sauvage, 
Et la plus jeune, enfin, porte une rose aux dents. 


Le refrain s'interrompt. 


Le groupe aimable écoute... 


Là-bas, un peloton, crâne, mais harrassé, 
S'avance — avec ce bruit de fleuve cadencè 
Que font les régiments en marche sur la route. 


Le cortège poudreux va croiser les trois sœurs. 
Déjà, de part et d'autre, on s'observe, on s‘admire. 


Le regard des “bleuets” 


rencontre trois sourires. 


La force d'un pays respecte sa douceur. 


Tout à coup, l'on entend jaillir la “Marseillaise” 


, 


Que le trio commence à fredonner tout bas. 
La troupe des gamins rieurs marque le pas. 
— Alors, d'un joli geste assuré de Française... 


— Le profond geste inné de l'hemmage au vainqueur — 
La belle, quand le fier bataillon la dépasse, 

Devant le plus petit “bonhomme” de la classe, 

Jette la rose blanche et peut-être son cœur. 


pas, comme on voudrait a 
nous le faire dire, que la fortune 
soit le bien suprême. Elle n’est 
qu'un moyen, mais combien fort. 
Nous ne pouvons pas négliger d'y 
recourir.  Îa conquête économique 
doit être pour nous la réalité de 
demain. Hlle sera un élément d'é- 
galité, sinon de supériorité. Elle 
nous donnera, à nous, plus qu’à 
d’autres; car, possédant l‘aisance, 
nous serons naturellement enclins 
à cultiver la pensée, à rechercher 
l'expression, à répandre l‘art. 


C'est l’instrüetion qui ous ns: 
surera cette conquête. Pour le mo- 
ment, il nous semble que tout no- 
tre effort doive tendre à eréer ce 
faisceau de compétences; une élite, 
à qui nous confierons de répandre, 
par l'exemple eu par la parole, les 
idées sur lesquelles nous nous se- 
rons accordés, les idées nécessaires, 
qui prendront ainsi la valeur de 
vérités banales, ferments de l’ac- 
tion du plus grand nombre. 


L'expérience a formé chez nous 
d'habiles praticiens; mais nous 
avons trop peu de spécialistes et 
trop peu de cultivés. Serait-ce que 
nous avons attaché trop d'impor- 
tance à la pratique, sans apprécier 
suffisamment le concours de la 
théorie enseignée ? Oui, sans dou- 
te. Nous avons emprunté cela de 
l'Anglais et de l'Américain, qi 

“ 


Anglais, écrivait naguère Emile 
Faguet, sont routiniers parce qu’ils 


culture qui est comme le privilège | ont orgueilleux et ne croient ja- 
des races latines, pour que nous mais qu'ils puissent être 5 assés 


Il se peut. Mais la 


et l'avoir été.” 


destinées de la nation dont nous | routine a été vaincue, en Angleter- 


re, par la concurrence venue de 
l'extérieur, et les vieilles portes des 
universités séculaires se sont ou- 
vertes devant la science commer- 
ciale. Pour ce qui est des Etats- 


(Unis, il est indéniable qu'ils doi- 


| 


Cette premiére victoire, nous | 


glaise dont le vainqueur faisait un | 


|imprudent éloge. L a esprit clur| 
| prernier point. 


et logique a réclamé l'application 
totale du principe une fois pot 


Normand: merveilleux et tenar+= | une 


ils n'ont pas eu de cese qu'ils 
n'eusent imposé à l'Angleterre 
l'unité de sa propre doctrine. Ce- 
droits acquis, nous continuons de 


les exercer: et c'est en les exerçant 


que nous les sanvegardons. Certe-. | 


de ce chef, encore à 
combattre ! Les préjugés ont la 
vie dure, at-on dit, quand le 
temps ne les détruit pas, il les er 

| baume. C’est peut-être mieux ain- | 

si. L'attaque nourrit la volor. € 
ue la seurité endort. Aujour 
‘hui, les temps sont changés Un 
élement nouveau, la richesse, est 
| apparu. Au double devoir qne 
| nous a légué le é, s'ajoute celui 
d’être de notre époque en n'anifes- 
tant, sur un terrain nouveau, nos 
activités renouvelées et instruites. 


nous aurons, 


vent leur extraordinaire réussite à 
quelque chose de plus qu'à l'es 
brouffe et, notamment, à la soli- 
dité d'un enseignement technique 
bien organisé, Enfin, un ingé- 
nieur français écrivait hier, dans 
le Génie Civil, cette phrase tran- 
chante : ‘“ Désormais, c'est une 
utopie que de vouloir distinguer 
tique. Il faut mener les deux de 
front.” 
sur la valeur de la science, 


doit nous porter vers elle 
qu'elle est, aux veux de Pi un 
instrument indispensable. C'est un 

X'v en second lieu. 
autre ralon qui, nous diri- 
geant ailleurs, nous a éloignés de! 
la recherche scientifique: la politi- 


at-il pas, 


que” Il fut des homines politi- 
ques: sur cela, aucun doute, C'est 
à la politique que nous devons 


nos succes passés, c'est vers la po-| 
rendront demain | patriotisme aussi éclairé qu'il était 
attirés et | affectueux. 
instruits des grandes ques- 
| tions actuelles, serviront notre race 
h- 
Ce que! 


litique 
ceux 
qui, 


que 
qui sv 


< 
sntiront 


en lui faisant honneur, Nous 
mes pleinement d'accord. 


Simonne NS CAILLAVET. 


Plus | ience et industrie, théorie et pra- | 


| 


Volia qui nous renseigne | 
fût-ce l'Alliance Francaise. 


au point de vue industriel, et qui | conférence, 
PUIS l'écrire. 


| 


ces, toutes les forces. Nous for. 
mons des hommes politiques, 
quand nous devrions laissr à 
quelques-uns de nos jeunes Île 
temps voulu de se préparer à de- 
venir autre chose. Comptuns nous: 
trop peu répondent à l'appel du 
côté des spécialistes, Nous n'a- 
vons pas de philosophes, à moins 
que nous n'en soyons tous; que 
nous ne soyons, comme le disait 
un jour Georges Pelletier, un peu- 
ple d’humoristes; nous avens peu 
d'écrivains insuffisamment de pro- 
fesseurs, qui se 
connaissent tous. On nous rè- 
pond: cela viendra pus tard. Evi. 
demment, évidemment. N’empê- 
che qu’une sainte indignation 
nous saisit naguère lorsque Sarah 
Bernhardt eut déclaré que nous 
n'avions pas de poètes. Nous avons 
ressenti le propos à légal d’ une in- 
jure. Pas de poètes ! Et qu'avons- 
nous fait pour qu’il nous en laisse ? 
Les frais d’une campagne politi- 
spé peupleraient Paris de Cana- 
iens. Regardons la France, pays 
constitué. L'éclat de ses penseurs, 
de ses littérateurs, de ses poètes, de 
ses artistes rayonne sur le mode. 
Chacun occupe une place; chacun 
est une valeur. Tous ne sont pas 
des hommes politiques. Qui done, 
d’ailleurs. s'attache à penser que 
Berthelot fut sénateur? La tribune 
a-t-elle grandi Victor Hugo? Bar. 
rès, photoghaphié auprés de : 
reine des Halles,ajoute-t-il quelq 
chose au délicieux auteur de(/ole 
te Baudoche? 1] faut, si nous …. 
lons créer des compétences, les 
laisser se former, se cristalliser en 
quelque sorte. Et, ce qui vaut 
mieux, la politique finira par y 
trouver son profit: ces compéten- 
ces, elle les consultera et elle leue 
demandera de lui donner des hom- 
mes prêts au devoir, sûrs d'eux- 
mêmes, disposés à la lutte, déjà 
ess 


. 


Edouard MONTPETIT. 


ALLIANCE FRANÇAISE 


— 


Ce fut une très intéressante con- 
| férence que celle du révérend Père 
{de Mangaleere, à 
Pathétique 
devrions-nous plutôt 
Car le distingué jésuite, 


jeudi dernier, 


qui est Belge, nous parla de sa 
| malheureuse patrie, victime de 
l'invasion allemande, Nous ne 


croyons pas qu'il soit possible de 
donner un tableau plus saisissant 
des souffrances et aussi de l'héroïs- 
Que 
Manguleere soit 


me de ce pays 1nartyr) le 
révérend Pere de 
| remercié. [l a fait un acte d'un 

De telles paroles ne 
tombent pas ici en terre stérile: la 
Belgique a dans notre pays des 
amis et 


dévoués reconanissan ts. 


nous craignons, pourtant, c’est que Peut-il en être autrement”? La Bel- 
la politique ne soit chez nous nne | gique n’a-t-elle pas sauvé toute une 


trop forte mangeuse d’hommes. 


Pour tout jeune homme qui a pro- 
noncé avec une certaine allure 
quelques discours, nous révons l'Honnéteté dans le monde. 
ausitôt d’un avenir politique. Je 
voudrais qu'on nous laissât trut de 


même 


Givilisation et tout le principe avr 
lequel repose la Paix, la Justice et 


| 


détnnnse — 


Tabne à Pipe P arOunntion 

HAVANE ET QUESNEL FERMENT 

Ne lsisse pas de mauvaise «desr. Toutes les fem- 

mes permetisnn qu'un le fume dans ls maison. Sur réception de 73e, noux vous en 
pans À lt per Le poste, 


La ST-JACQUES TOBACCO PACKISG CO. LINTIDE, Ft-Jecques l'Actiges. Que. 


uns mieux, par M. Léon Lorrain ; ! 
Feu le révérend ! Père Hugonard ,Sur les chemins de fer, par M. 
était âgé de 68 ans; en 1874, après Jean Bourgainville: A travers la | 
son ordination, il vint dans ls! vie courante, de M. Pierre Ho- | 
Saskatchewan. En 1884, il éta- |müer; Notre Almanach; Questions | 
blisait l’école indienne de Labret, et réponses: La Fontaine et le| 
et depuis il s'est toujours oceupé de français, par M. Montarville de La | 
—.—. institution. Bruyère ; . tribune des lecteurs ; 
savent tout ce que les | une petite revue de la prese; des 
Lee la valée de Qu’Appelle| notes et une partie documentaire | 
durent au Père Hugonard, pen-|où l’on retrouvera le discours fran- | 
dant les troubles de 1885. Seul, il çais de Mgr Sinnott lors de son in- 
réussit à empêcher les Indiens de! tronisation, et l'original d'un im- 
File-Hills et de Crooked Lakes, de| portant article du Casket sur le 
se livrer au massacre. Star Blan-|rôle catholique des Canadiens- 
ket, l’un des chefs des Files-Hills, | français. 
avait embusqué ses guerriers dans] On annonce pour le prochain ; 
des ravins au nord de Lebret. Le|numéro, une importante étude de| 
Père Hugonerd se rendit auprès] M. l’abbé Groulx sur l'action intel- 
de lui et le persuada de se soumet. ; lectuelle. | 
tre, ce que fit le vieux chef. . L'abonnement à l’Action Fran- 
Le révérend Père Joseph Hugo-| case est de #1.00 par année; le 
nard était né à Colombe, dans le numéro se vend 10 sous, Un nu- 
département de l'Isère, en France.| méro spécimen est envoyé sur de- 
le ler juillet 184$, de Joseph Hu-|[ mande. . 
gonard, esntonnier, et de Fran-| Toutes les communications rola- 
çoise Rivat. Ii fit ses études au lives à la revue doivent être ad 
petit séminaire de la Côte-Saint- “es à la Ligue des Droits du fran 


LE R. P. HUGONARD iphie: par M. Omer Héroux; Par. 
| 


André et du grand-séminaire de | çais, 9$, Immeuble Dandurmd, 
Grenoble, dans l'Isère; il entra! | Montréal. 

chez les Oblais de Marie-Immacu- EEE TEE 

lée, Notre-Dame de l'Osier, en| Les Belges dans l'Ouest 


1472, et y prononça ses vœux en 
1873; il fut ordonné à Autun, en 
France, par Mgr Grandin, le 11 
mars 1874. A Qu'Appelle, dans 
la  Saskatchekan, missionnaire, 
1874 à 1884. principal de l'école 
industrielle Gepüis 1884: il a pré- 
sidé au choix du site et à la cons 
truction de cette “cole, en 1884, et 
à sa reconstruction après l'incen. 
die de 1904. 


(Le Patriote de l'Ouest) 


L'Ouest canadien possède une 
population d'origine belge relati- | 
vement considérable dont l'éloge! 
n'est plus à faire sur let errain 
agricole. Les événements actuels | 
mettent en relief une autre de! 
leurs qualités foncières qui est l’at- 
tachement sincère à la mère patri::. | 
Nous sommes mieux que tout au-| 

—— tre à même de le constater par les! 
“T? » nombreuses lettres que nous rece- 
L'ACTION FRANÇAISE be de lecteurs ner nous Com- 
muniquant des informations, nou: | 
demandant de tenir le public au! 
courant de la situation affreuse de! 
leur pays,ce que nous faisons d'ail-| 
leurs bien volontiers. 


LE SOMMAIRE LE LA NOUVELLE 
REVUE 


L'Action Française Vient de pa 


raître sur 42 pages avec Couvertu- | Le patriotisme ardent et désin-| 
re. Le sommaire de lu premiére {tre des Belges du Canada est | 
livraison porte un article de M {ut à l'honneur de la petite na- 
Edouard Montpetit: Vers la supé Lion qui lutte si vaillamment 
riorité; Un appel au publie, de M Eur son existence. 11 doit pr 
Joseph Gauvreau, secrétaire de la fnipirer plus de sympathie encore, 


Ligue des Droits du français: Un 


| _Dro “il est possible, pour la Belgique | 
maison historique, avec photogra- 


inartyre. 
| 
| 


QUE VOTRE ARGENT 


COMBATTE 


POUR VOUS AU FRONT 
ACHETEZ LES 


CERTIFICATS-ÉPARGNES ve GUERRE 


DU GOUVERNEMENT CANADIEN 
REMBOURSABLES DANS TROIS ANS 


LE MANITOBA 


L’AGE CRITIQUE OCCASIONNE CHEZ LA FEMME TOUT" 


S’il y a quelqu'un qui peut connaître l’utilité de consutter le 


médecin spécialiste de la 


Chimique Franco- 


Compagnie 
Américaine limitée), ce sont les femmes qui témoignent. 


“]1 à fallu les bons conseils du médecin _spécialiste et les 
PILULES ROUGES pour faire disparaitre les maux 
occasionnés par mon âge’”, disent les unes. 

Des femmes malades depuis dix, douze et quinze ans, disent : 


“Je suis guérie’’ ; d’autres : “Si j’ ai échappé à la mort, c’est 
grâce aux PILULES ROUGES pour femmes pâles et faibles”’. 


Quelle est la femme quine voit 
pas approcher avec angoisse la pé- 
riode si critique du retour de l'âge ? 

C'est le réveil aux petites heures, 
les soins du ménage et de la ferme, 
les durs travaux de la manufacture, 
causes de toutes sortes de fatigues. 


Bien rares sont les femmes qui 
ne connaissent pas les dangers du 
retour de l'âge, mais bien rares 
sont celles qui connaissent le vrai 
remède pour parer aux maux qui 
en résultent. 


Ce remède existe dans les Pilu- 
les Rouges pour les Femmes Pâles 
et Faibles, spécialité reconnue, et 
qui, à tous les âges, rendent la vie, 
en ramenant la santé à celles qui 
les emploient. | 


“Quand arriva le retour de 
l'âge, j'ai commencé à souf- 
frir de bien des façons. Ce 
furent des migraines,matête 
semblait se fendre tant les 
douleurs étaient terribles, 
j'avais des maux de cœur et 
alors j'étais obligée de res- 
ter deux ou trois jours au lit. 
J'avais aussi des douleurs 
dans les jambes, les bras, les 
reins. Ilyavaitquelques mois 
que je souffrais ainsi lorsque 
j'ai commencé à prendre des 
Pilules Rouges pourFemmes 


| avoir essayé inutilement 


‘blitet toutes mes douleurs 


Pâles et Faibles. Dans l'es- sn pe 

pace de quelques semaines pre Pas bien ; j'étais obli- 
L2 

mes étourdissements sont gée de gr es —_ CS 


disparus, mes forces se sont 
augmentées et j ai été débar- 


freuses.” Mme F. Paradis, & DR: Javels 
23, rue Dumont, Québec. voyantque mon ‘ 
“Pendant six mois ma san- | Did vait, je _ 
té fut bien mauvaise ; j'étais | Confiance avais mise dans 
toujours étourdie ; je ne pou- rembAs ne lt pas trou 
vais pas manger, après avoir je me suis sentie bientôt 


touffais ; j'avais le corps en- 
flé et j'endurais beaucoup de 
douleurs dans les reins ; les 
bras et les jambes étaient 


Le moaromg he dencre di, 94 
des femmes, les 
Des Dons & Capelle est attaché à la 


Com mé) mere, ue Franco-A méricai- 
raides et engourdis Après ne (! rs pare de vingt ans, 
et Élenrçoane y ner, À toutes nos clien- 


tes, des consultations gratuites, soit par 
nce ou à son bureau, 274, 
rue Saint-Denis, Montréal,tous lesjours, 
excepté les dimanches, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. 

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâleset Fai- 
bles ne sont jamais vendues autrement 
qu’en boîtes contenant 50 pilules ; ja- 
mais au 100. Elles portent au bout de 
chaque boîte la signature de la CIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
(limitée) et un numéro de contrôle. 

N'acceptez pas d’autres pilules que 
l’on mon à 9 être les Piles pre 
ou d’autres produits que l'on vous recom- 
manderait comme étant aussi bons. 
ne rt des COLPORTEURS. 

es Rouges ne sont ven- 
dues de porte en porte. _ 


beaucoup de remédes pres- 
crits par les médecins, j'ai 
tout abandonné pour pren- 
dre des Pilules Rouges. J'ai 
écrit au médecin de la Com- 
pagnie Chimique Franco- 
Américaine et ai été fidèle 
aux renseignements donnés. 
Bientôt je me sutsentie sou- 
lagée ; mon mal dé reins dis- 
parut, mes membres s’assou- 


Le prix des Puuies ré pour les 
plirent, mon estomac 8e réta- 


Femmes Pâles et Faibles est de 50 cen- 
tins la boîte, six boîtes pour $2.50, chez 
tous les marchands de remèdes, ou en- 
voyées franco par la COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
(limitée), 274, rue Saint-Denis Montréal. 


cessèrent. j'étais donc gué- 
rie.” Madame A. Simard, 
172, Elm, Biddeford, Me. 


| L “Ho. 3. Etes HP. Lac wo 
| No BERNIES 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


| Argent À prêter sur hypothèques. 


Placements de capit<ix privés 
BUREAUX : 
401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 


ais Main 2079 et 4767 


ALEX. BERNIE | 


| À. J. H. Dusuc W. B. Towens PAIN PARFAIT 


Louis P. Roy L'excellence du 


Dubuc, Towus & Royl| CANADA BREAD 


La qualité supérieure du 
| Fabriqué de la façon 
| Avocats et Notaires la plus parfaite— 
toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqné dans une 
boulangerie des plus modernes 
Téléphone Main 633 avec les machineries les plus récentes 
Casier Postal 443 sous les soins de boulangers experts 


Consul Belge 


BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


$ 265.00 Pour $ 21.50 
50.00 ‘< 43.00 
100.00 ni 86.00 


IL NE SERA VENDU À LA MÊME PERSONNE QUE POUR 81500 
DE CES VALEURS 


S'adresser à n'importe quelle banque ou aux bureaux 
de poste où l’on émet des mandats. 


MINISTERE DES FINANCES, 


9 JANVIER 1917 OTTAWA 


| 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 


Bureau: Main 260+—Rés. Main 2613 | 
|| J. DAOUST, 


Bureau : tfioce oumerset 
Chambre 438 
Avenue du Puortage 


ACHETER AU PAIR DES 


Capital remboursable le ler octobre 1919 


octobre, jar chèque payable au pair sans frus de 
les banques à charte du pays 
la date de l'achat 


offnr au pair plus l'intérêt comnm 
règieine d'ubi gation leur servat stinè uées 
soœxs Leon à t de guerr que le 

.. le marché. À l'exeli 


\aleurs d ELA de « courte 


lies bois "Tà. 


peuvent servir 


rart d un pot 


nm r£ s d'obhieitions ct'de 


abora s pourruent leur être 
suite de demandes portant indices 
S'adressær au 
formules de demande. 
MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, 
1 OCTOBRE 1916. 


UN BON PLACEMENT 


LEZ PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE $5% OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


Inwr%k payable semi-annuellement le ler avril et le ler 
change dans 
au taux de 5%, par an à 


teurs de ces obligations auront le privilège de les 
équivalent d'espèces en 


uvernement 
seuuerment 


ju'aux fins 


1r cent sera payée aux 
alieurs de Bourse, sur les 
faites de ces obligations à ls 
tion de leur qualité officielle. 


sous-ministre des Finances à Ottawa pour les 


sur leur 


ince 


GYNEÉCOLOGIE 


WINNIPEG | 


| RS Le prix du 
Le re CANADA BREAD 


F. DE GRAMONT st le même ane celni du vain ordinaire 


Réclamez toujours 
NADA BREAD 
Achat et Vente de Propriétés CAT 


7 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


Recouvrements de loyers et paie- 


| ments. Prêts. Assurances. 

| 

300 Nanton Bnll'ing, Winnipeg 
| É ; E. DUGAL 
M. 2143 Tél Muin 5598 Tél. Main 7469 


Dr. N. LAURENDEAU | DAOUST & DUGAL 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace | 
4 
Bureau et résidence : | 


| Tél. 


Entrepreneurs de Plomberie, Chauffage, 
Cruvertures, Corniches et Plafonds 
métalliques. 
auxcuntrats pour églises, 
écoles. etc. Boite postale 159 


St-Boniface, Man. 


| 


| 163 Avenue Prorencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 | 
| BEURES DE CONSULTATIONS : | 


| Sà9am 1à5pm | 
| 7 à 84 p.m | 


259 ave. Provencher, 
Visite tous les jours à l'Hôpital 


POURQUOI 


| | |TRAWERSER LE PONT ? 


| | Parce que c’est plus sûr que la | 
| glace; mais à la Pharmacie Mc 
| desà%am 1à3etsa9pm  RUER on est plus sûr d’acheter | 

des drogues de bonne qualité; | 
| J. GRYMONPRE | parce que, depuis dix ns nous 
Notaire Publie, J. P. |remplissons des prescriptions fran- 
| Licencié en droit de ls Faculté | çaises ; parce que nous parlons | 


de Paris 
| français. 
Telephone Main 1886 


| 283 AvexUuE PBOTENCHES 
| ST-BONJFACÉ 


Agent d’immeubies, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De Notaris Bpeckt Vlaamsch 


HEURES DE BUREAU : 


Pharmacten-Opticien 
lÀ cété du Bureau de Poste, 
| _ . | Saint-Boniface, Man. 
———————— — —— | Téléphone Main 5604 


ALFRED U. LEBEL 
Tél Mein 3013 
AVOCAT — NOTAIRB 
10 Edifice Banque d’Hochelaga 

Winnipeg | 


LE Pi imetees Lan 


Fumes le Tabac “HÉROS” 


— Atteution particulière | 
couvents, | 


R. A. McRUER 


|Shiloh 


D Une Cave en Béton 
D). Pour les Racines 


est pour le cultivateur un des moyens les plus 

efficaces de faire de l'argent. C'est un moyen 

de faire de l'argent, par le fait qu'une cave de 
ce genre £unserve les produits en bonne condition, à 
jusqu'à l'époque où ils peuvent être porti» Au marché, ou s 
ele permet a: : cultivateur d'attendre que les prix soient 


meilleurs. C' est un indyen de mainten 
frafehe et uniforme pour PR 


Garder les Produits en parfait état 


Une cave en béton pour les racin 

es, est toujours sèche, 
nette et sanitaire. Elle est à l'épreuve de Se du 
froid, de l'eau, du feu et des rats Bien qu'une grande 
ete de Le ou ie soit dans le sol, elle ne s'émiette pas 
1 ne pourrit e est permanente pe 
rparatior e requiert aucune 

ites venir cette magnifique brochure illustrée. gra 
tuit 

‘Ce que le cultivateur peut faire avec le béton." Elle 
contient un foule d'informations au sujet des caves en 
béton pour racines et autres bâtiments pour le cultivateur, 
dont la durée est éternelle et vous y apprendrez comment 
les construire A un prix modique. 


Bu-eau FRERE pour le Cultivateur 
Canada Cement Company Limited 
526 Edifice Herald, Montreal 


Trappeurs--vendez pour plus d'argent 
vos fourrures de Renard, Vison, Loup, Castor, 
Belette blanche, Lynx, et autres fourrures pri- 

ses daus vos parages. Envoyez ces fourrures diree- 

uner.t à “SHL BEKT”’ la plus grande maisor, du mon- 
de qui ne commerce que sur lesFourrures brutes de 
l'Amérique du Nord; c'est une maison sure, respon- 
sable, ayant une solide réputation et existant depuis 
plus d’un tiers de siccle. Cette maison a tout un 
passé de relations agréables avec la clientèle qui lui 


a envoyé des fourrures. Satisfaction e tprofits assu- 
Demandez notre “THE SHUBERT SHIPPER”, le seul rapport exact au- 


rés. 
quel on peut se fier touchant le marché et la liste des prix. 
Demandez-le maintenant—C'est gratuit 


25-27 WEST AUSTIN AVE. 
Dépt. C-192 CHICAGO, U.S.A. 


A. B. SHUBERT, Inc 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


RE 


Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


Les 4, 5, 6, 7, 8 et 9 Décembre 1916 
lre classee ‘Les 8, 9, 10, 11, 12 et 13 Janvier 1917 
EN VENTE Les %, 6, 7, 8, 9 et 10 Février 1917 
DE SAINT-BONIFACE A VANÇOUVER, 
VICTORIA, NEW WESTMINSTER, B. C. 
Aller et retour 850.00 


Billets de 


Bon pour retonrner jaspu'au 30 Avril 1917 
Pour informations et billets, s'adresser aux agents du Cau. Northern 


R. CREELMAN, 
Agent Général des Passagers, Winnipeg 


EE), 


LE BONNE CHOSE À SAYOIR 


| C’est que vous pouvez avoir des FACTURES, 


| 


ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, à bas prix. 
lité supérieure. 


Travail de qua- 
Attention spéciale aux com- 


mandes reçues par la poste -:- -:- -: -:- 


——— 


js 42 avenue Provencher 
Le Manitoba 5 


| éléphone : 


| Fournitures générales pour pes “M. GRYMONPRE & P. FONTAINE 
CONTANT FRERES 57 AVENUE PROVENCHER 


Station de service TELEPHONE MAIN 4930 
| The Norwood Garage ELECTRICITE 


| Coin des rues Horace et Saint-Joseph | Fournitures d'apvareils et installation 
Tél Main 2498 de: Poêles Flectriques, Moulins à 

| | | Laver, Fers à liepasser, Ven- 
Nous vendons les automobiles FORD, tilateurs, Lampes Tungsten 

| les moins cuûteuse:, les meilleures. 


Estimation fournies eur em3nde 


| 
| Nous avons en magasis un sssortiment _— 
complet de pièces de sep pour les f A Run Rs Elie) 


 … Beaupré & Bétournay 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC 
312 Edifice Melntyre 


Nos abonnés en retard 
voudront bien nous faire 
| parvenir sans p'us de ‘délai 


| les montants qu'ils nous doi | | 
| vent pour le service du jour. | Winnipes. — Manitok 
nal ! Téléphone Main 1554 


! 


HE 
ù 


fl 


Be nt. | Ayiwin, 2214 Ontario Est. Papi 2267 Papi 
. aperçu _ : FAITES AU CANADA, : " | Centre, 272 Ste-Catherine Est, Puinte St-Charien 316 Centre. 
son et md ; : : Delanaudière, 737 Mont-Royal Est. St-Denis, 696 St-Denis. 
ce pour | Th E B EDDY CO L ted | DeLorimier, 1126 Mont-Royal Est. St-Edouard, 2190 St-Hubert. 
par eux, en e S  LIMI ESJA RDINS Est, 711 Ste-Catherine Est. St-Henri, 1835 Notre-Dame O. 
É ; * ji our td pe dr Est. " Le 191 St-Viateur, ©. 
meuse compagnie À k ochelaga, Ste-Catherine t-Zotique, 3108 Blvd. St-Laurent, 
Nord Ouest, Hull Canada FRERES Longue-Pointe, 4023 Notre-Dame R Laurier, 1800 Bird. More 
La prochaine ? L | Maisonneuve, 545 Ontario, Mais. Emard, 77 Blvd. Mouk. 
ce Æ l'avocat e P. qu Directeurs de | res 1184 po gr Verdun, 125 Avenue Church. 
Genèse d'une que : EE à à ND. râce, 286 Blvd. Décarie.  Viaurille, 67 Notre-Dame, Viau 
CET es FUNERAILLES D|] Ouest. 439 Notre-Dame © 7" Villeray, 3326 Seubere 
Malgré la Meribe iempéte me Sels Entrepreneurs Canadirns-français AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 
vissait vendredi F * e : 6 
personnes ont eu le courage de se ren Ambulance jour et nuit Apple Hill, Ont. N.-D. des Victoi 
me Dre mrat ne che xantia ee MAR RES 0 M ee) 
cause de la temréte, on fit seulement es (Co. Hochelaga.) Pont de Maskinongé,  St-LÂmbert, 
quelques parties de whist âteaux et le t Téléphone - Main 6588 Cartierville, Qué. : Qué. LA rer + 2 4 
formes ordinaires. La prochaine par g. 82 pain son mn a nn O Mastinonsé) St-Léon. Qué 
rites aur< comme i AI 
_ ca pue à it se S. faits avec la Chambly, Qué. Québec, Qué. _— St Puul Jiniéeré, Q. 
offerts cette fois seront d'une v MORRISON E7);.) Edmonton, Alts. Québec, rue St-Jean,  St-Paul l’Ermite, Qué. 
exceptionnelle. Qu'on se rappelle l'a- Les éruptions éhlont tns das 200- To " | Farnham, Qué. Qué. St-laul des Métis, Alta. 
dresse: angle sud des rues Main et| Leuses maladies T4 MP) | Fournier, Ont, R St-Pie de Bagot, Qué. 
Graham, en face du bureau industriel. envoyées au eaint bom- } . | Granby, Qué. St-Albert, Alta. St-Pierre. Man. 
—Communiqué me Job pour éprouver sa patience et } | Gravelbourg, Sask. St-Boniface, Man. St-Philippe de 
sûrement, si une affliction peut mettre : ni | Hawkesbury, Ont. Bte-Claire, Qué. prairie, Qué. 
, à l'épreuve la patience d'un homme, ce LUMBER Co. Limited, pee Fer ‘ À Dorchester.) Ste-Prudentienne, 
L'esprit des tranchées | sont bien les boutons, les clous, les dé- | AVENUE PROVENCHER Laprairie, Qué. serre Das) sm es ee) 
vo ic mangeaisons. À Entre le pont de la Seine et le C.N.R. L'Assomption, Qué. St-Eizéar de Laval, Q. St-Roch de Québec, Q. 
OYA t, le à bé Téléphones Main 2625—2626 Lanoraie, Qué. Ste-Geneviève, Qué. St-Simon de 
Cependan ésagrémen Bagot, Q. 
ces éruptions est en soi de peu d'impor- Polrisénte à (Co. Berthier.) (Co. Jacques-Cartier.) Ste-l'hècle, Qué. 
De L'Echo du boyau : tance et le point essentiel à phare Portes, Chassis, Cad | Moul L'OugraL. Out modes 7 se 
| : À é 
Le poilu est un Monsieur sans| 4 tien 1a condition du parmesan rose ent -m ures, ouisentte, Qué. Pr er Qué. St-V gd TE 


habitudes et sans domicile ; il suit | 


les inspirations du moment, du! si ennu rieures et. extérieures. Maxville, Ont. St-gnace de Loyol 
yeuses, car en plus des dou- Le, : , Loyola, Q. Sorel, Qué. 
cantonnement et du secteur. jours endurées, 1! y a le . d'in ns LED» À pm À Se ete. fre han St-Jacques eur Trois-Rivières, Qué. 
Un jour, il fait un bon repas, | corrompu est le foyer d'où peuvent éclo- Toutes espèces de matériuax de Trois-Rivières.  Bt-Jérôme, Qué. * Victoriavilies Qué. 
agrémenté d’aæbondantes vicruail-| re toutes sortes de maladies beancoup construction : | Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hill, Ont. 
les et de pinard : certain sou, 1l| plus sérieuses et dangereuses. Bois de sciage, lattes, lattes métalli- | }| A4 n (Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. 


couche sur de bonne paille neuve 
et luisante, dans quelque bonne 
grange chaude à la façon d’une 
étable de Richepin ou de Verlaine. 
Parfois, il de dans un vrsi lit, 
fait d’ancienne mollesse et le 
vieux édredon< Puis, sans savoir 
pourquoi, il se nourrit exclusive- 
ment de “singe” ou de biscuits 
*ndant trois jours, il couche à la 
belle étoile et plus communément, 
il consomme dé la “barbaque” ei 
des fayots, boit du “jus” et dort, 
quand il n'est pas de garde, en 
cable cagnas visitées 
par les rats et les ‘“‘totos’” et mena- 
cées par les obus. 

Tout cela sans suite, sans prévi. 
sion possible, au petit bonheur de 
cette guerre qui, elle, devient une 
habitude cependant, une bonne 
vieille habitude... que l’on per- 
drait pourtant, sans trop grand dé- 
plaisir. 

Pour nous, en ce moment, nous 
sommes en vovage, avec toutes les 
surprises et toute l'animation tapa- 
geuse de la vie des camps: la guer- 
re redevient ce qu’elle fut jadis, de 
l'imprévu, de l'aventure, du mou- 


vement | tit, mais, quelques semaines : ition d dence n NTRER 
après, je m'aperçus que j'engrais LE TEMPS ET L'ESS AIE PROUVENT Ecole dans lo voisinage. gi n ere. les JUMEAUX 
ans un colon 


LA GUERRE 


Paris, 15.— Nouveau succès an- 
glais sur la rivière Ancre. 
Rien de spécial ailleurs. 
L] L1 L1 


Artillerie sur le front 


Paris, 16— 


ouest. A 
s : | . : ont un magnifique record. Pendant pl : - uen 
Front austro-italien : les Italiens| °2cePté le dimanche, de 9 heures di usagé dens des milliers de faille et ont S01a0 entibes satites ion Un colon qui aurait forfait ses droits 
reprennent quelques tranchces. natin à 6 heures du soir. Les homme rie arte rer vous prouveront que Vous pouvez trouver un soulage- Î de colon en ne pouvant sbtenir sa pié- SS | l ra 
.. na'ades, qui ne peuvent venir voir not: Dans 0e te er nd Le Te RiDate à à RE dus emption pourra acheter un homentend 
: : : n 2 2 LA d 'e a né e s ? : $ 
Paris, 17.— L'ennemi réclame] médecin, sont invités à lui écrire. TE ee | A SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
x ne acre. 
un succès local dans la région de 12 Pilules Moro sont eu vente ch: U : : DEVOIR-—Rester six 
L ! ; la reg E * — mois dans cha- Représentant la compagnie de chemin de fer du 
Verdun. Paris ne dit rien à ce su-[ °° les marchands de remèdes, ras n Aide Inestimable à la Santé cun des trois ans, cultiver cinquante 
jet. es envoyons aussi, par la poste, au C Prépartes seulement par Thomas Beecham, St. Helens, Laneashire, acres et bâtir un maison valant $300. GRAND TRONC PACIFIQUE 
... 1ada et aux Etats-Unis, sur réception Angleterre. Vendues partout au Canoda et aux Etats-Unis La quantité d'acres à cültiver peut GOUVERNEMENT CANADIEN 


Les sous-marins ennemis coulent 
7 navires marchands anglais de 
faibles tonnage. 


ei 


1 
ii] 


È 
FE 
(E 


qu’un homme souffre ainsi de maladies 


Les Pilules Moro pour les hommes 
qui souïfrent de boutons, d'eczéma ou 
de toute autre maladie de la peau indi- 
quant vu sang mauvais, sont le remède 
à prendre. 

Les Pilules Moro donnent l'appétit, 
aident la digestion, guérissent la dys- 
pepsie et ramènent les forces. les Pi- 
lules Moro agissent aussi sur les rognons 
et éloignent les troubles des voies uri- 
uaires. Leur effet est doux et les nom- 
breuses guérisons rapportées tous les 
jours dans les journaux prouvent leur 
efficacité. 

M. Morrison dit sa satisfaction de 
leur emploi : 

“J'avais la figure couverte de 
boutons pour lesquels j'avais en 
vain employé toutes sortes de 

otionset de médicaments. Pen- 
ant des années je fus ainsi déf- 
guré et aflligé de démangeaison ; 
mon sang était pauvre, mauvais; 
j'étais pâle, maigre et sans force. 
ll me vint un jour à l'idée de 
prendre des Pilules Moro. Les 
premières boîtes semblèrent ne 
pas avoir plus d'effet que les au- 
tresremèdesemployés, sice n'est 
qu'elles me donnaient de l'appé 


sais, que mon teint était plus 
clair et queles boutons dimi 
nuaient. Maintenant,je suis gué- 
ri, je suis gros et gras, ai un teint 
clair et une peau nette.” M. Ro 
bert Morrison, North Grosve 
nordale, Conn. 

CONSULTATIONS GRATUITES pu 
ie Dr Adolphe Mignault, au No 272 
rue Saint-Denis, Montréal,tous les jours 


prix, 50e une boîte, 52.50 six boîtes 
Toutes les lettres doivent être air. 
«ées : COMPAGNIE MÉDICAL 


a EPICERIES et | PANQUE L'HOCmLAGA 


64 ANS DE VIE Une marchandise qui retient is 
popuiarité d'un pays peudant 64 aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1451. Comme les autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont € msidsrées comme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens loyaux. 


DEMANDÉS POUR LA 
MARINE ROYALE 


Des Canadiens sont demandés dans la Réserve Volontaire 
Canadienne de la Marine Royale pour service d’Outre-mer 
immédiat. Les candidats doivent avoir un bon caractère et 
être physiquement sains. PAYE, $1.10 par jour et plus. 
Trousseau gratis. Allocation aux dé à 
$20.00 par mois. 

Des marins d'expérience de 38 à 45 ans et des 

nr een vb D and re seront acceptés dans le 

rvice Naval Canadien pour la défense des côtes. 


la valeur sans égale des Pilules Beecham comme le meilleur correctif des 
maux si communs des organes digestifs — et le meilleur préventif des 
maladies longues e: sérieuses résultant si souvent de l’action défectueuse 
ou irrégulière de l'estomac, du foie ou des intestins, les 


Beecham's Pills 


d'Amérique. En boîtes de 25 cents 


CAPITAL PAYE: $4,000,00v 


PROVISIONS , Fonds de Réserve : 53,700,000 Total de l'Actif au-delà de 534,500,000 


T. Pelletier Cie ES 


| Béique, Vice-Président ; Turocutte, Ecr., ; Larocque, 
l'E Dmen. Des : Mon 3. M. van À Rates pret » 
AvenueTaché, St-Boniface * 
Où vous aurez toujours des mar 


OFFICILERS : MM. Beaudry Leman, Gérant-général ; J. C. Thivierge, 
chandises de premiere qualité. 


Contrôleur; Yvon Lamarre, Insperteur-en-chef. 
BUREAU PRINCIPAL-—MONTREAL. 


SUCCURSALES À MONTREAL 
Outremont, 1134 Laurier 0, 


Toutes sortes d’ornementations inté- Marieville, Qué. (Co. Bellechasse.) Sherbrook, Qué. 


| 
| 
| 


ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bûtisses, clous, vitres. 
Enfin tout ce qui entre dans la cons- 
truction d'une bâtisse 
Carrière de grarier: Bird's Hill, Man. 
Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, bl 
| er rm mr D greg du ag pat ju vi crédits commis 
ac es traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des 
paiements télégraphiques sur les principales villes du pro 

J. W. L. FORGET, Gérant, Succursale de Winnipeg. 


J. H N. LEVEILLE, Gérant, Suceursale de Saint-Boniface. 


Toute personue se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section Jde ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan où dans l’Aiber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à lu sous- 
agence des terres du Domiuion pour le 
district L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais pas aux sous-agences, À 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions; une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 


F Là 

EX La suie, la graisse ou les traces 

> de brûlures disparaissent. rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du | 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, { nettoie 
tout article, 

6e et plus gros paquets 


 EEX FAIRBAN 


dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
re obtenue en même temps que celle 
du homestead sous certaines condi- 


CL TO DIN 


77 


Cusson Agencies, Ltd 


être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou broussailies. On 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élevage des 


et toutes les autres compaguies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 


Paris. 19 : . MORO, 272, rue Saint-Denis, Montré : Le animaux W. W. CORT, 60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxtrace. Te. Main 4372 
ses remportent de ee sers =, ne | ee ne Or Louis F.BOUCHE >/ vérita- nuire ne Tintin. 
sur la rivière Ancre. Tout le front] Paris, 21.—Rien de spécial. DENTISTE \ ble et N.B.—Le publication _non-autorinée 
ouest parait s’animer avec le dégel. .. Gradué du Collège Dentaire de Chi- RAA seul de cette annonce ne sera pas payée. e 
... cago, Lauréat du Collège Den- A th fr, 
Succès anglais en Mesopotamie. Il est de plus en pe évident Re » “ed he ZA) PAZ 0 : 
| ..… ___ que les sous-marins allemands ne pars Mo. tique. N PU e 
Poe 20.—Combats d'artillerie | réussissent pas à faire le blocus de Nourelle adresse : Méfiez- . 
eur le front ouest. l'Angleterre et de la France (Lord - = ‘ Entrepreneurs LIMITES 
; Peu de nourelles des autres nr me à la Chambre des | pitisse pr ur A er aan aude DE TRA en PUB 
ronts. 8 > , 
io RES sn ue tions |MONUMENTS FUNERAIRES | S ÉNX GROS ET EN D ee CS ee 
en - vendue | ; MAR AIL : 
eo FAI Ros Dubue, Norwond DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
4 ] La seule maison française du Ma- CHARBON DUR ET MOU 
= 2 nitoba. Soumissious pour ins- 
f er1 eripti - 
du | MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
———— Piersæ, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


DLINIMENT | 308. Tonnra, Prés. G. Ciane, Sec-Trés 


_MINARD STANDARD PLUMBING CO 


BuREAUXx ET COURS : Estimations fournies 
Norwood-—Saint-Boniface 
Bureaux. Main 604 


| Télephones : A : 

min as ras | Ingénieurs en . , pers pet Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 
us Donne U 

E FORT, WINNUPRG l LL IRE &: BLE 

296 KUE FORT, WINNIPEG, MAN. : 
STE NOGRA PH E- Gérant : 1 LT à . Proven- 
C L À V [ Ê R À P H E cher: Saint Boniface. Tél. M. 8132 QUINCAILLIERS 

Marchandé en gros Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 

Position permanente pour ar espece pe la ee Gi QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, ‘ FERRONNERIE 


l'eau chaude et à la vepeur HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 

Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 

dit les meilleurs du continent a uéricain.Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 

attachée à l'établissement. Montage de 
P:êles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


Sénogaphe - Cangrape 
blingue d'expérience 


(Compagnie Trustee 
de Winnipeg à 
300 édifice Nanton, angle des 
fues Main et Portage 
Main 2143 


CAPSULES 


P'CRESOBENE 


PRODUIT BALSAMIQUE 


SPECIFIQUE 
TOUX 


AVENUE TACHE 


at. à = 


lra. 


ES 06 


| 


l 
| 


Une excellente soirée 


Voici le programme du concert qui « 
eu lieu lundi au collège de Saint-Boni- 
face au profit de ls Saint-Vincent de 
Paul des élèves : 


Ouverture— Echs des Laurentides. 


Laurendesau-—Orchestre. 
28 ae x vagpane À alien 
per vou À 
Personnagis :—Messire Chantre. 
Léopold Duval. 
Baptiste le Suisse—Admand Goulet. 


Petits chanteurs : 
acaues-—Samuel Guertin. 
le—Lucien Beauiieu. 
. le Couture. 
avier —Resé 


Henri—Gustave Couture. 
Pierre—Emilien Couture. 
Paui--Auguste Lemay. 
Yves— Rosario Couture. 
Valse-—Sourire 4'Avril: Depret—Or- 
chestre. 

... 
Concert Poppeldoff. 
Au piano: le professeur Fred. M. 


‘elle nous assure le champion- 
nat de la ligue “Winnipeg and 
Distriet”, comportant la coupe 
Guilbault, nous fait prévoir une 
vietoire encore plus sensationnelle - 
celle qui nous vaudra la coupe 


Nos jeunes et courageux joueur, 
tous sans ion, sous la direc- 
tion de leur laire et adroit ca- 


pitaine, Alfred Couture, nots ont 
donné la preuve qu'ils sont Je al 
le à se mesurer avec leurs plus re- 
doutables adversaires, que ce sent | 
les “Soldats” ou les “Victoria”. | 
Un grand nombre des 300 per- | 
sonnes qui faisaient partie du 
“train de plaisir’ —<c’en était un 
vrai—à leur retour de Transcona, 
se rendirent aux salles de l’Union, 
où il eut jubilation générale. La 
présence de plusieurs dames, aussi 
|rare qu'appréciée, et ce n'est pas 


|peu dire, y mit un cachet tout à 


présenter à leur collègue, M. Joss- 
phat, l'expression de leur profonde 
sympathie, avec l’off d’une 
grand'messe avec orgue, devant 
tre chantée pour le repos de l’âme 
du regreté défunt. 


... 
Ta Société Saint-Jean-Baptiste 


| de Winnipeg, réunie en assemblée 


régulière, le 11 février, a adopté 
la résolution suivante : 

Proposé par M. J.-H.-N. Léveil 
lé, secondé par M. A. Gosselin, et 
adopté : 

Que les officiers et les membre: 
de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Winnipeg ont été profondé- 
ment touchés d'apprendre la mort 


a) Réverie—H. Vieuxtemps (Ver- fait charmant. Qu'on nous per- | subite de M. J.-H. Tremblay, l’un 


viers). 

b) Andante Religioso—P. Thomé. 
c) Danse--P. de Sarasate. 
Monologue scientifico-fantaisiste — 
Lecon de Chimie: Paul Devoyre— Jean 
Préfontaine. : 

Sonata-César Franck (Liège). 

a) Allegreito ben moderato. 

b) Allegra. 

c) Recitativo-Fantasia. 

d) Allegretto. | 

O Canada. Dieu sauve le Roi— 
Choeur et orchestre. 

Marche--Foie-Morse—-Orchestre. 

L'orchestre a été sous la direction de 
M. Zotique Bertrand. Le piano Stein- 
way a été gracieusement prêté par la 
Winnipeg Piano Co. 

La saynète musicale des Petits Chan- 
teurs de !: Sainte-Chapelle fut char- 
mante. MM. Armand Goulet et Léo- 
pold Duval sont deux excellents ac- 
teurs ; ils ont été applaudis avec raison. 
Quant aux jeunes, ils se sont très 
splendidement comportés; ce n'est pas 
chose banale que de jouer la comédie 
avec un parfait naturel et chanter en 
même temps du Gounod, du Mozart ct 
du Mendelsohn. Si nous avions une 
préférence à marquer pour l’un des nu- 
méros nous indiquerions le “Savetier 
et le financier”, morceau où nos jeunez 
artistes se sont surpassés: C’êtait gai. 


pimgant, frais et joli comme une casca- 
de gouttelettes passant dans la lu- 
mière. 


mons aussi le chant, plus grave, des 
“Parfums du rivage”, de Mendelsohn, 
et l’“Alphabet” de Mozart. Sauf res- 
pect pour l’incontestable talent de pro- 


fesseur de “Messire le Chantre”, nous 


nous doutons qu'il a eu de l'aide pour 
enseigner tant et de si brillante musi- 
que à ses élèves ! Au maitre véritable, 
et aux choristes, disons bien haut com- 


bien nous avons aimé cette ravissante 


petite pièce. 

Poppeldoff ! Pour parler de cet ar- 
tiste et de son violon il faudrait beav- 
coup d'espace, et beaucoup de compé- 
tence—choses que nous confessons ne 


posséder qu’en mesure fort restreinte.) 
Mais est-il besoin d'être grand connais- 


seur pour jouir det la souveraine beau- 
té de ce jeu si resplendissant ! Nico 


Poppeldof" possède un coup d’archet où. 
il y a à la fois du brillant, de l'ampleur 


et une technique absolument pure. | tie qui promet d'être chaudement | 


est regrettable que plusieurs petits 
bambins, et quelques granas, 
choisi ce moment pour faire causette.) 

C'était une erande fête pour la ville 


de Saint-Boniface que d'avoir chez elle|tion pour la coupe Allan entre | léances; et que copie de cette ré- place son 


un tel musicien. Il faut remercier le 
collège de nous avoir procuré cette 
bonne fortune. L'auditoire a rappelé 


deux fois le distingué Belge, qui était| Courant. 


aient | rêt. 


mette de dire en passant que ces 
dames, sans peut être en être trop 
conscientes, contribuèrent pour 
beaucoup aux succès de notre club; 
nous ne mentionnerons pas de 
noms, mais les membres de l’U- 
{nion savent à quoi s’en tenir là- 
dessus, et apprécient beaucoup l'é- 
| mulation qui en résultait... 

li Le dévoué président de l'Union. 
!M. le Dr Laurendeau, jamais 
pris au dépourvu, fit les honneurs 
du club, en souhaitant la bienve- 
nue à toutes les personnes présen- 
tes et en offrant les remerciements 
et félicitations de l'Union à ceux 
dont les efforts ont contribué si 
|puissamment à rendre ces succès 
possibles. Il mentionna tout par- 
Iticulièrement M. W. Raymond, le 
président du comité athlétique 
| dont nous n’avons plus à faire l’é- 
‘loge en ce qui touche aux intérêts 
|de l’Union Canadienne. Son digne 
‘lieutenant, M. Deschambault, eut 
sa part des compliments, tout com- 
me le capitaine Alfred Couture. Ce 
| dernier nous disait sans fanfaron- 
nade., au début de la saison, que 
ses hommes remporteraient le 
championnat de la ligue, et c’est ce 


qui est arrivé. Dans sa brève al- 


4 


Parmi les bons numéros nom \}ution de vendredi soir, souli- 


|gnée de vifs annlaudissements il 
nous disait qu’ils étaient en totine 
| wie de conquérir la coupe Allan ! 
{nous le croyons sans misère. 

| Plusieurs autres adressèrent la 
parole, entre autres, le sympathi- 
que président de la ligue, M. Noël 
Ravmond, MM. Ravmond, Des- 
chambault, Beaupré et Dostert. 

Enfin pour mettre le clou à la 
démonstration, notre populaire 
chapelain, M. l'abbé Gaonon, fit 
une allocution aussi goûtée qu'ap- 
propriée.  (n se sépara au chant 
de “O Canada.” | 

+... 

Vendredi soir prochain, le 23, 
aura lieu la prochaine partie de 
l'Union avec les “Benvers’”. à l'A- 
rena. Comme d'habitude il v au- 
ra tramway spéciaux. Cette par- 


contestée, ne manquera pas d'inté- 


.…. 
La première partie d'élimina- 


l'Union et les vainqueurs de la li- 
eue Patriotique aura lieu à l'Am- 
phithéâtre, lundi soir, le 26 du 
Inutile d'insister «ur 


accompagné supérieurement par M. le| l'importance qu'il v a pour les ni- 


professeur F. M. Gee. 


Le monologue scientifico fantaisiste | nombre que possible. 


du “chimiste” Jean Préfontaine était 
ingénieux ; 


une caricature, mais beaucoup de pré- curer, . ÿ v À 
tendus savants ne font pas beaucoup | Fournier, à la Winnipeg Church 


mieux que ce conférencier ; la seule 
différence, c'est que notre chimiste far- | 
sait du cog-à-l’âne pour rire : eux, ils | 
font cela sérieusement ! 
L'orchestre de M. Zotique Betrtrand | 
s'est fait entendre plusieurs fois au 
cours de la soirée. et toujours avec suc- | 
ces \ 
a Î 


Forestiers Catholiques | 


COUR TACHE No 252 | 

se | 

Les Forestiers Cath q es don 
peront un grand concu 
tes, Jeudi prochain, 22 fvner du! 
! + sn | 

courant, dans leur salle, No 66, 


irs de Car- | 


avenug Provencher (au-dessus du! 
restrant Céetvnend.)Entrée yra-| 
te: jolis prix à gagner. Mnsique| 
de Nremière classe. Portes ouver 

tes ï heures et dernie | 


…. CHAUFFAGE-à la vareur, à 


he 
ADN. 
1 


: Main 7318. 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 
 PLOMBERIE,-—<n conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
Devis et prix fournis sur demande 


J. A CHARETTE, 


tres d'y assister en aussi grand 
Peux cents 
billets seront mis à la disposition 


| 


ce morceau est sans doute [de l'Union où on pourra s'en pro- | 


ou encore de Monsieur | 


avenue Provencher. Il 
de <e grouper dans cette 
grande enceinte de manière à don 
ner à apolaudisements le 
meilleur effet désirable. 


+. 
F. J. E. 


Goods, | 
s'agit 


nos 


Fontaine. récemment 
promu à la gérance de la banque 
d'Hochelaga, à Saint-Pierre, vient 
de donner sa démission à l'Union 
Canadienne comme directeur-gé- 
rant. 
Tout rejonissant des 


el nous 


<uceès de M. Fontine dans sa car 
| 


niere nous ne déplorons pas moins 
la nerte sensible que fait l'Union 
M. Fontaine à su par son affahili- 
té et son habileté se rendre, nous 
dirions, presque indispensable à la 
hrection de l'Union. IT nous en 


lconte de nous separer de ce bon 


coilègue, et ces sentiments sont 


l'air chaud, à l’eau chaude. 


| 


} 


président-gérant 


Résidence : Main 4129 


ces 


ont et 


de leurs membres les plus respec 
tés, et tenu en si grande estitue 
par tout le monde. 

Qu'un vote de condoléances est 
offert à tous les membres de la 
famille du défunt. 

Qu'une grand’messe avec orgue 
soit recommandée par la Société 
comme marque de sympathie et 
de regret pour la grande perte 
qu'ils subissent. 

Que copie de cette résolution 
soit envoyée à la famille éprouvée 
et à la presse. 

Société Saint-Jean-Baptiste 
de Winnipeg. 
P. Olivier, 
Secrétaire. 
+. 

A l'assemblée régulière de la 
Société Saint-Vincent de Paul, te 
nue le 11 février, la résolution sui- 
vante a été adoptée : 

Proposé par M. P. Poulain, se- 
condé par M. A.-B. Desrochers : 

Que c’est avec un sentimer.t de 
regret et de sympathie la plus sin- 


cère, que les officiers et les mem- 
bres de la Société ont appris la 


mort du regretté M. J.-H. Trem- 
blay, l’un de leurs membres qui 
s'est toujours montré si généreux 
pour les enfants et les pauvres. 

Qu'ils offrent à la famille éprou- 
vée le vœu sincère de leurs con- 
doléances au nom de la Société et 
des pauvres qu'il a secourus. 

Que copie de cette résolution 
soit remise à la famille du défunt 
et à la presse. 

Société Saint-Vincent de Paul, 
Paroisse du Sacré-Cœur, 
P. Olivier, 
Secrétaire. 
TT... 

A la dernière assemblée réguliè- 
re de la Cour Taché No 252, de 
l'Ordre des Forestiers Catholiques, 
ia résolution suivante a été adop- 
tée : 

Proposé par le Frère Trésorier, 
econdé par le Frère Svndic Mi. 
chel Toupin, et adonté à l’unani- 
hité: que la Cour Taché avant ap- 
pris avec douleur 4 mort de l'en- 
fant du Frere Syndic, Joseph Pa- 
trv. elle offre au Frère Patry et à 
sa famille ses plus sincères condo- 


solution soit envoyée à la famille 
du Frère, et à la presse pour pu- 
Llication. 
Geo. L'Evêque, 
Secrétaire. 


Chez Nous 
ET 
autourde Nous 


l 


Et le pont Provencher ! Quand | 


mesieurs de la compagnie 
cormenceront-1ls ? 


594, Rue Cuauruais, Monrazat. 
“J'ai terriblement souffert du Aés- 


LOUIS LABRIE. 
50e. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur 
échantillon, 25e. Chez tous les phar- 
maciens, ou envoyé franc de port, par 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


tribution des prix aura lieu le 16 
avril. Nouveau comité de récréa- 
tion: M. le 2e vice-président, Alb. 
Kéroack, M. le secretaire J. C. Tu- 
renne et M. J. B. O. Leclerc. Les 
membres sont priés de se rendre à 
ces parties et d'amener un ami. 
Les soirées commenceront à 8.15 
hrs., salle Lavoie, rue Dumoulin. 


Les étrangers en Saskatchewan. 
— D'après le recensement de 1911, 
il Y avait à cette époque en Saskat- 
chewan 162,610 personnes de nais- 
sance étrangère. Sur ce nombre, 
69,628 étaient nées aux Etats- 
Unis et 91,104 en Europe. Cette 
dernière catégorie comprenait : 
35,482  Austro-Hongrois,, 8,300 
Allernands, 13,834 Norvégiens et 
Suédois, 23,984 Russes, 2,940 
Français, 1,798 Roumains, 537 
Finlandais, 1,271 Belges, 1,337 
Islandais et 982 Danois.—Patriote 
de l'Ouest. 


Un accident extraordinaire 


La Guerre aérienne illustrée pu- 
blie cette semaine le récit d’une sé- 
rie d’accidents bizarres; nous en 
extrayons le nassase suivant : 

Le 18 juin, deux avions du 
camp retranché de Paris rentrent 
d'une ronde. L'un, un Voisin, pi- 
loté par le maréchal des logis W.. 
et le pointeur G..., sert de but à 
un Nieuport, monté par le sergent 
M.. et le soldat M.., qui s’exer- 
ce à la chasse en virevoltant au- 
tour. Tous deux sont à 1,850 mè- 
tres. Soudain, l’aile gauche du 
Nieuport se prend sous la cellule 
droite du Voisin-canon, entre la 
roue et la cellule. s’y écrase, et l’ar- 
mature reste fixée comme à un cro- 
chet. 

Immédiatement, pour éviter 
l'incendie, les deux Dilbe coupent 
leur moteur. Alors commence une 
vrille fantastique, lugubre, atroce. 
L'un des appareils est suspendu 
verticalement. 11 semble un ro- 
quet accroché à l'oreille d’un mo- 
lose. Les toiles flottent au vent. 
C'est la mort certaine. Tous, au 
centre, se hâtent vers l'endroit où 
se produira la chute, avec extinc- 
teurs et civières, Aucun doute pour 

| personne: on ne relèvera que des 
cadavres, 

La vrille dure quatre minutes 
trente. Les équipages attendent 
patiemment la fin de leur suppli- 
ce. Ils détachent leur ceinture. 

. met les pieds sur le réservoir 
d'essence, tenant à préserver ses 
Jambes au cas où ils arrivent en 
vie au sol. Sur l’autre avion, G.. 
canon verticalement 
pour ne pas avoir les cuisses brisées 
sil échappe à la mort. Chacun 
conserve sa nrésence d'esprit. Peu 
à peu, les vrilles multiples leur 
font tourner la tête. Ils ne distin- 
uuent plus rien. A la grâce de 
Dieu ! 
Plus rien. 
Pas de bruit. 


Plus de craquement. 
Plus de vrille. L'ar- 
rêt ! Par miracle, les frères sia- 
mois de l'air se sont posés entre un 
l'arbre et un toit, à Pantin. 
| Et les quatre qu'on crovait 
| morts sont sur leur perchoir sains 
Let sanfs. 
— Ce que nous vivrons mainte- 
[nant sera du rabiot ! dirent-ils en 
| “embrasant une fois qu'iis eu- 
rent regagné le sol. 


: ‘ : - | 
Un convoi du Great Northern a 


tamponne un train de fret à Union 
Point, lundi. Plusieurs personnes 
blessées, 


Ce 


SOIT. 


veut dénoncer le gouvernement 
Neuris au sujet de la construction 
du Palais Législauf. M. Guilbault 
et un ancien ingénieur de ja Mc- 
Diarmid Companv. 

M. Edward M. Robinson, chef 
de la maison Robinson & Black 
de Winnipeu, <'est gelé mains et 
pied< dans la nuit de jeudi et 
dredi, et 1l ext décédi 
pital Général. 


ven- 


Mademoiselle Roy, de Régina. | 


et en visite à Winnipeÿ, l'hôte=e 
» 


| de son frère, M . l'avocat L. 


Roy. 


Il y aura une rie de : r- 
tie: de cartes chez les don 
nadiens-français de Saint-Bon ia- 
ce. Cette série commencera ma: 
di, 27 février et se continuera cha- 


que mardi ; la grande soirée de dis. | me 


l'ingénieur Octave S ! 
Guilbault fait une assemblée pu-| 
blique à l'Industrial Bureau. Ill 


hier à l'Ho 


Duel politique entre Vienne 


et Budapest 


Ainsi qu'on le sait, l'antagonis- 
me 


chaque jour davantage. La ques- 


“Nous ne pouvons nous départir 
de l'impression que le in 
ment de ministré des affaires 


très inopportun, et qu'il n’est pa: 
en rapport avec les intérêts de se- 
cond ordre qui l'ont provoqué. 
Dans la crise inattendue du minis. 
tère des affaires étrangères se sont 
fait jour d’une manière mala {roi- 
te certaine force et certaine :u 
fluence spécifique; cé qui ne fait 
qu'augmenter la mauvaise hu- 
meur provoquée chez nous par cet 
événement si inattendu et si pen 
souhaité.” 

L'opposition hongroise, qui est 
en général en contradiction cons- 
tante avec le comte Tisza, est cette 
fois d'accord avec ses partisans 
pour prendre à partie Vienne. le 
porte-fanion de l'opposition, le 
Szeged Naplo, fait chorus avec 
eux : 


“IT n’est pas douteux que l'oppo- 
sition ne laissera pas sans âire son 
mot, passer la promotion Czernin, 
et quelle ne se réjouira pas de ce 
que ce diplomate d’un roie ob<eur 
ait culbuté Buriän qui n'avait pu 
être renversé par les attrques le: 
plus furieuses de l’oposition. La 
Hongrie a désiré la chute de Bu- 
rian, mais à condition que sa place 
fut occupée par le comte Andras- 
sy. Le triomphe de Czernin est 
considéré, en vérité, aujourd'hui, 
comme une provocation aux Hon- 
grois, sauf si des événements pro- 
chains n’arrivaient à expliquer les 
choses d’une autre façon. 


LE CHIFFON DE PAPIER 


Depuis une trentaine de mois, 
le chancelier de l’Empire allemand 
n'ignorait pas qu'il avait dit à 
l'ambassadeur anglais: “Pour un 
chiffon de papier...” Ce chiffon 
de papier: le traité qui garantis- 
sait la neutralité belge. Le chan- 
celier n’ignorait pas le vif succès 
de son mot, l’un des plus marqués, 
l’un des plus célèbres de la guerre ; 
et sans doute éprouvait-il, à ce pro. 
pos, un peu de la fatuité conten- 
te que les gens d'esprit connais 
sent. Un peu de gêne aussi, pour 
le scandale de ce mot? Pas du tout. 
Jusqu'à ces derniers temps, l’Alle. 
magne et son chancelier mettaient 
leur gloriole à être cyniques. Sou- 
dain, que s’est-il passé? le chance- 
lier dément, tâche de démen‘ir, le 
chiffon de papier.” Ce n'est pas 
commode; et, au bout du comte, 
le mieux qu'il puisse faire ét d'a. 
firmer qu'il n’a pas dit çaau 
Reichstag. Mais il l’a dit à sir 
Edouard Goschen: en somme, il 
l'a dit. Et,‘en le disant, il ne m-n- 
tait pas; car il a bel et bien déchi- 
ré, comme un chiffon de papier, 
le pacte qui engageait l'Allemagne 
à respecter la neutralité belge. C'e- 
la, c'est de l’histoire ancienre. La 
nouveauté, c'est le scrupule du 
chancelier. Scrupule moral? oh ! 
non: mais pratique. Tant que 
l'Allemagne a cru détruire ses en- 
nemis et imposer à l'univers ses ru- 


des volontés, l’anecdote de ce aa 


à 


fon de papier ne l’embarrassait 
pas, ne lui déplaisait pas, et mêrne 
flattait son orgueil impudent. Les 
choses, depuis lors, prennent vn 
autre tour. Il ne s’agit plus d’c- 
craser les nations, mais d’aboutir 
avec elles à un arrangement. L'Al- 
| lemagne n'a qu'un désir, c'est de 
| signer la paix. Seulement, les na- 
[tions n'accordent plus leur con- 
| fiance à la signature de l’Allema- 
| une; elles ne regardent plus l'Ai 

|lemagne comme un peuple hon- 
|nête: un chiffon de papier ne leur 
suffit, et elles veulent une Alle- 
| magne qui n'ait pas uniquement 
promis, mails qui soit obligée de se| 


l 


Immeubles— Prêts — Loyers 
ASSURANCES 
Coin Pruvencher et Aulocau 


Tél Main 9068 


Sr-RoniracE 


— 


tenir tranquille désormais. Voilà 
l'ennui du chancelier Bethmann- 
lollweg. 11 s'efforce de retirer son 
mot. Malgré tout le mot reste: et 


l'acte au surplus: garantit le mot. 
—L'Echo L Pac 


THEATRES 


Walker—Vendredi et samedi 
de cette semaine, la société drama- 
tique de l’Université jouera “The 
Neighbors”, grand drame en 4 ac- 
tes; prix: 25-50-75 et $1.00; la se- 
maine prochaine, dès lundi soir, 
May Robson, dans “The Making 
over of Mrs Matt,” comédie. 


Winnipeg, rue Notre Dame- 
ouest, Téléphone Garry 174—Ac- 


Ë 
i 
HE 


montrant le terrain, décrivant le sol, 
notant le climat, les pluies, les acci- 
cents de terrain, etc. Envoyez une 
piastre. Grant Lands Lecating Co. Box 
610, Portland, Oregon. 17 


a —— 


M. J. B. LAUZON, boucher, désire 
acheter d'ici à trois semaines 100 va- 
ches venant d'avoir veau, ou sur le 
point d'en avoir. Ces animaux devront 
passer à l'inspection du gouvernement; 
ils devront peser, en vie, 1200 livres 
au plus; vides, entre cinq et sept cent. 
Ces animaux sont destinés à la Belgi- 
que. Je peux payer plus cher que 
n'importe qui dans la province. Ceux 
qui ont des vaches à vendre peuvent 
s'adresser à moi.—J. B Lauzon, 339, 
William Ave., Winnipeg. 16-17 


SERVANTE.-— On demande une ser- 
vante pour ouvrage géneral. S'adresser 


teurs permanents; matinées : les[à Mme Adrien Potvin, 465, rue Lange- 


mardis, jeudis, samedis. Prix : 
25e; le soir, les prix sont 15e à 
5U cts. Cette semaine : 

“The Family Cupboard”; la se- 


maine prochaine, 
Chap.” 


A l'Orpheum, rue Fort—Vaude-| Dubuc, avenue Taché. 


ville : matinées à 2.15 hrs. et le 
soir à 8.15 hrs. ; le guichet aux 
billets est ouvert de 10 a.m. à 9 
brs. p.m. On peut retenir ses bil- 
lets par téléphone, No. 698 Main. 
Prix : matinée 25e; soir, 15, 25, 
35, 80, 75 cts. Programme pour 
la semaine prochaine : 


Nonette, violoniste, élève d’Y- 
save: les Casinos, danseurs; Ethei 
Hopkins, chansons; Billy Halli- 
gan et Dama Svkes, dans “Some- 
where in Jersey”, comédie; Brent 
Hayes, le maître du banjo; John 
Webster et compagnie, dans “A 
Double Exposure”; cinéma: Mon- 
tenegro, Serbie, Chine. 


— 


DOMINION 


Dominion—Mercredi ‘“Hayaka- 
wa” dans “Each to His Kind”. 
Jeudi et vendredi, et samedi, Mau- 
de Fealy, dans “The Americon 
Consul.” 


The Canedian Western Railway 
Company 


Avis est par les présentes donné que 
demande sera faite au Parlement du 
Canada à sa prochaine session par la 
“The Canadian Western Railway Com- 
pany” d’un acte étendant le temps du- 
rant lequel elle peut commencer et 
compléter la construction du chemin de 
fer qu’elle a été autorisée de construire 
par le Chapitre 69 des Statuts de 
19C9 à savoir : d’un point sur la fron- 
tière internatonale au ou près du vil- 
lage de Coutts dans a Province d’Al- 
berta, via Pincher Creek à Calgary, et 
de Livingstone Mountain à Gould's 
Dome; et de là via la Elk Valley au ou 
près du village de Michel. 

_Daté à Winnipeg, ce 2ème jour de 
janvier A.D. 1917. 


HOUGH, CAMPBELL & FERGUSON, 
Winnipeg, Manitoba. 


Avocats des réquérants. 
11-16 


J.A. HEBERT 


IMMEUBLES LOYERS 
ASSFRANCES 
2734 Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 WINNIPEG 


RESTAURANT 


Le club “Le Canada” désire 
faire des arrangements avec une 
personne responsable pour tenir 


une salle à manger dans son 
local, 282 rue Main. Conditions 
et privilèges très avantageux. 
Pour tous renseignements, s’a- 
dresser à la chambre 300, Edifice 
Nanton, angle des rues Main et 
Portage. Tél. M. 2143. 


latent existant entre l’Autri- | 
che et la Hongrie <e développe | 


HS | 


vin, Saint-Boniface. 16 


M. EMILE DUGAL annonce à sa 
clientèle et au public en général que la 
Société D’Aoust et Dugal est dissoute, 


Ai Q A + L 
“The Prince! mais qu'il continuera en affaire comme 


d'habitude comme poseur d'appareil de 
chauffage, plomberie, etc., dans le bloc 
14-16 


ON DEMANDE une servante géné- 
rale. S'adresser à madame J. Bte. 
Côté, 153 Avenue Provencher, Saint- 
Boniface. Téléphone Main 3526. 

14-16 


DEMANDEE.— Une jeune fille fran- 
aise de bonne éducation, âgée d'en- 
viron quinze ans, pour agir comme 
bonne d'enfant.  S'adresser, 265, 
Kingsway, Winnipeg. Téléphone: Fort 
Rouge 1849. 13-15 


M. M. A. LANDRY, Orfèvre, annon- 
ce qu’il a ouvert son établissement de 
réparage de montre, etc, au coin des 
Avenues Taché et Provencher. À la 
Pharmacie de M. Wallar, et il so'!icite 
la clientèle du public. : 12 


ARGENT A "PRETER. — $400.00. 
S'adresser 401 Somerset Block. Télé- 
phone Main 2079. 


MAISON COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours 'n mains un assurti- 
meut complet de : 


EPICERIEFS, 
PROVI*IONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition. 


Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous répondrons immédiatement. 
Satisfaction garantie. Livraison faite 
promptement. 

Téléphone Main 6368. 


LE C.P.R. VOUS DONNE 
| 20 ANS POUR PAYER 


Il Une immense étendue de la 


lus 
| fertile terre de l'Ouest can 


ien, 


à vendre aux bas prix de S11 
jusqu’à $30 l’acre;—cette terre 
est arrosée pleinement; le ter- 
rain qui se trouve dans le systè- 
me d'irigation se vend jusqu’à 
$50. Un dixième comptant et le 
reste en vingt ans si vous le vou- 


lez. Si on le désire, il y a aussi 
du terrain sans condition d'éta- 
blissement. Dans le district a'ir- 
rigation, le cultivateur peut em- 
prunter jusqu'à , frepaya- 
bles en 20 ans-—bas intérêt de 
6%. Vous avez ici la chance 
d'augmenter la superficie de vos 
terres ou de vous amener des 
amis comme voisins. Pour bro- 
chures et renseignements, s’a- 
dresser à 

F. W. Russell, chargé de Pouvoir 
aux Terres, Département des 
Ressources Naturelles. Pupitre 
47, Gare du C.P.R, Winnipeg, 
Man. 15 


} 


Fumez le Tabac ‘'HEROS”” 


üon du compromis entre les deux | 


monarchies angménte encore le 


dissentiment, et la méfiance 
te par le discours sulvant pronon 
ce au conseil munie ipal de Vien 
ne. par le bourgmestre, M. Weis- 
kirchner, chef de l'important parti 
chr tien -&,clal 

“Nous devons exiver que le com- 
| promis entre l'Autriche et la Hon- 
grie s réalise parlementairement ; 
|nous ne pouvons consentir à un 


| grands sacrifices. 

est dans l'intérêt commun, il se- 
rait injuste que l'Autriche seule 
dût suporter les sacrifices S'il est 
Mg ce _. compromis, 
conclu entre Sturgkh et le comte 
Tisza, ioni 


maintienne le protectionis- 
agraire renforcé, nous devons 


au- 
trichienne est nettement manifes- | 


| compromis de longue durée que | 
s'il n'est pas acheté au prix de trop | 
Le compromis | 


LE MINISTRE DES FINANCES 


INVITE 


LE PEUPLE CANADIEN À 


COMMENCER DES MAINTENANT 


ÀA ÉPARGNER 


EN VUE DU 


PROCHAIN EMPRUNT DE GUERRE 


MUONSTÈRE DES FINANCES 


